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Local B-2245. P!us elle $
1Cn approchait, plus clic rakn­

tÎS$ili t le pas. Jour de rentrée, jour de première. EHe n\w�1il
jam ais mis les pieds dans une classe .1utrcmenl 4m· pour y 
suivre un cours. Au jomd'hui, c'était elle qui le donnerait. Elle 
aurait pu considérer le moment comme solennel. Mais au 
Heu d' y voir un début de c.-irrièrc \ die en vo yait k1 fin. La lin 
des petits boulots, des contrats pas tro p certains. l)ans deux 
semalncs scrnit dé posét: dans son com pte en ban que une 
vraie pa ye, et ainsi de suite à dates fo::es jus qu'à la relraile. 
Finîe l'aventure, place au beurre sur les épinards. 

Quand on lui demanderait ce qu'elle faisait ,h,ns la vie, 
elle ré pondrait:« J'ensei gne la littérature. n Ça ferait chic. 

Les pa pi!lons dans Je ventre, la bouche sèche. LoGJI B�22 ..JS 
en vue. Le trac. Comme au théâtre. 

Ils étntent dé ,ià tou5 arrivés. Assis sa gement, leurs cahiers 
et cra yons dt'vant eux. Us ne se parlaient p<ts. Ils ne se connais­
saienl pas encore. Tous de nouveaux étudiants, à la fois fiers 
et apcur�s. Premier cours au collé gial. Eux aussi. 

Strat�gie vîtale,surtout nC" p;.1s avouer qu'elle n\:ivaît jamais 
ensei gné. Prendre l'air com passé d'une ensei gnante d'ex pé­
rience. Ça, ils connaissaient dé. jj. 

Distribution des plans de cours. lnca pable de prononcer 
un mot, elle souriait sim plement en guise de bienvenue. Ses 
mains étnient moites, sa gor ge si serrée qu'elle se demandait 
comment elle réussirait à articuler un son. 

Puis la machine démarra au quart de tour. 

Tout Giono, Christiane Frenette, 2002.



' 
Com

bien etaient-ils exactem
cnt å bragucr leur regard 

f: 
sur elle? Elle s'entendait pader, rem

arquaicnt-ils sa respi~ 
f 

ration un peu courte? Ils avaient plutöt l'air gentil.s. C
oup 

i 
d'ceil sur !'horloge. La glace etait cassee

1 com
m

e on dit, ~.i irait. 
;, 

Au cours suivant, ils reprirent les m
em

es place5, rcm
irent 

leurs cahiers et crayons devant eux. Pr~ts pour la bccquee. 
Elle regurgita. 

Ce fut au troisiem
e cours qu'eHe le rem

arqna. Il rfagissait 
a tout ce qu'elle disait soit en haussant un sourcil, solt en 
ecarquillant les yeux. Il ne pl'enait pas de notes. II se tenalt 
droit1 le corps legCrernent penche vers l'avant. Une sorte de 
D

ieu le pere de Ja litteraturc, pensa-t-elle, un peu affolee. 

A
 partir de ce m

om
enti la dasse S(' vida. Ils avaient beau 

ne pas avoir bouge et etre dem
eures attentifs, il ne rcstait que 

lui au dernier rang. 

Et s'il decouvrait qu'elle ne connaissait ri-en, qu'elle n'avait 
jam

ais enseigneJ ou pire qu'elle ne s'etait jam
ais intefessee 

avant aujonrd'hui aux bipedes de dLx-sept ans? 

AprCs quelques sem
aines

1 le m
anege persistait toujotirs. 

S'accentuait m
em

e. G
rands yeux inquisiteurs. Sourcils å Ja 

hausse. Elle resscntait le be5oin irrepressible de se ronger les 
ongles devanl toute la dasse. 

I! finit _par se <ledder. A
 la fm d'tm

 cours, il la rejoignit 
pl'es du tableau qu'elle effa,ait. A

pres lui avoi!' pose unc 
qu~tion banale-un pretexte-, il laissa tom

ber: 

<{ Cet ere, /ai lu tout G
iono. n 

Il s'agissait de reagirvite. Pour elle, G
iono t'galait Provencc, 

Egalait L'homm.e qui plantait des a~bres, ledessin anim
e. C'ita.it 

tout. Bon, il lui fallait trouver Je com
m

entaire intelligent, celui 
qui ne dedencherait pas la hausse des sourcils ou Ie regatd 
lm

pitoyab]e, car il lui avait assenC son plus bcau sourire en 

;. 
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resum
ant son ete. Elle ne pouvait tout de m

erne pas 1ui avouer 
qu'elle n'avait rien Ju de G

iono, que m
algre son beau dipI6m

e, 
eile n1yconnaissait rien en littCrature, q1lon cW

ait dll se trom
per 

de candidat quand un l'avait appelee pour lui .innoncer 
qu'elle decrod1ait le poste. 

« Tout G
iono, vraim

cnt? n lui repondit-elle en deposant 
Jentem

enl la brasse ä effacer. Pour gagner du tem
ps. 

« O
ui, tout G

ionc >ii repeta-t-il sans dCvelopper. 

-T
u aim

es la Provence? lui dem
anda-t-elle pour ne pas 

paraitre trop nulle. 

-N
on, pas spCdalem

ent, ri!pliqua-t-il avant qdune etu-
diante n'i.ntcrvienne a son tour pour pose1· unc question. 

Il choisit de s'eclipser. L'envic cl1em
brasser l'etudiante 

pour sa question stupide bien placee. 

La nuit, elle ne dorm
ait plus. Tout G

iono
1 tou.t Gio110

1 il n'y 
avait que cette phrase depuis des sem

aines dans sa tCtc. 

C
om

battre le fcu par le feu, il n'y avait pas trente-six salu~ 
tians a l'ignorance: ceuvrcs cornpletes de G

iono en six gros 
volum

cs sur sa table de chevet, com
m

e autant de m
issels 

attendant qu'on les ouvre. Jusqu' åla derniere page,jusqu'a ce 
que m

ort s'ensuive, s'il le fallait. 

Au dCbut
1 eUe s' l!tait lancee a corps perdu dans Ja lecture, 

m
ethodiquem

entf en respectant la chronologiei les prem
iers 

rom
ans, les souvenirs. C

etait com
m

e une föret å ab.i.ttre, unc 
coupe a blanc a effectuer au plus vite. Tout G

iono.Ses projets 
s'etaient retrouves sur la gface. Sa vie attendrait qu'eUe. en 
finisse avec les six grosvolum

es pour reprendre son cours. EUe 
ne sortait plus, refusait des invitations, rentrait toujours 
precipitam

m
ent du travail pour lire. Le tem

ps pr.esse, la vie est 
courte et !'oeuvre de G

iono sernblait ne pas avoir de fin. 



En dasse, ~a alfait m
ieux, w

m
m

c si ses cfforts pour conju-
rer :ion ignornncc la rendal.ent m

oins ango!ssee. Elle avait !e 
sentirnent que ses etudinnts Fappreciaient. Ces qudqucs m

ois 
qui venaient de s'ecouler etaient capitaL1x: ils ;.m

nom
;aient 

apres tout la couleur des vingt-cing prochaines annees. Il vaJait 
m

ieux que t;a ne se passe pa.s trop m
al. 

Le jcunc hom
m

e au fond de l,1 c!asse avait com
plctcm

enr 
change d\ittitude apres so fam

cuse reYelation. J/ n'avait plus 
ce regard critique qui la transperi;:ail durnut les cours, non, il 
s'affairait ii prendre dcs notes, il relevait la t¤te de tem

ps å 
autre, !'air m

oins vigilan(, pre.squc un peu absent. H
 ne 

I'ecoutait plus que d'une orei!le distraite, occupe qu'il etait a 
tcnniner des trav.iux de phiiosophie ou d'histo!re. Elk ne s'en 
rendait pas com

pte. 

Qm
m

d il quittait !a dasse cependant, iJ sem
blait faire 

expres de passer tout pres d'elle pour Iui din~ au revoir. O
h, 

son sourire, et ses yeux surtout qu'dle com
parait a un cham

p 
de Iavande juste avant -que 1es fleurs ne soient com

pli!tem
ent 

ouverles. Prcuve quc la Provence conunen~ait il fäire des ra~ 
vages en dle. 

Au bout d'un rnome11t1 sa belle fcrveur com
m

en<;:a å avoir 
<les rntes. Il lui arrivait d'ab(m

donner lalecture d'un rom
an de 

G
iono apres t!"ente pages pour en com

inencer un autre, en se 
prom

ettant solennellem
ent d'y re11enir plus tard. En fait, eHe 

ne l'avouait pas encore: G
iono nc la branchait pas. 

Alars de tem
ps a autre, n'y tenant p!us, elle se m

il a le 
trom

pcr. Le Clezio, O
yono, Calvino, M

odiano, oui surtout 
M

odiano, m
Em

e V
ictor H

ugo. 

L'annee scolaire s'ac:hevait. Q
uand !e jeunc hom

m
e vint 

lui souhaitcr de bon11es vacances, elle coupa court åla conver-
sation. S'il fallait qu'iI lui fasse part de ses projets de lectl,lre 
pour l'ete a venir, eUe se retrouverait en enfer, avec de nouvclles 
lectures im

posees pour les deux annCes å venir. 
' .. 

[. 

l t r l j i I I ,• f I [ ' ' f i 

-·-··~· ... ·•~ ...... ,~,, .. 
u 

Elfe ct"ait passC'e å travers. Q
uand ellc refcrnw

 k dernier 
(ivre, cllc se plrm

ta d~vant le m
irnir et dam

.a huut et fort en 
dCwdrnM

 lN
ttt's les :;yllab!es: J'ai Ju tout G

iono! I! nelui etait 
reste qu'une petite am

crtum
e: le .ieunc hom

m
e n'avait pris 

qu'un sen! CtC pour y arriver, tandis qu'il lui av.:iit fullu sept 
ans. Il faut dire que ses adulteres av~iient fini pa.r se m

ultiplicr 
a J'infini. M

ais peu im
porte le tem

ps, elk avait reli.ss.i: clle 
avuit vaincu i'ig.norance. 

Un jom
~ a la fin d'un cours, alars que la classe venait de se 

vider et qu'elle rarnassait tranquillem
ent ses affu.ires, un jeune 

hom
m

e, qui dttait pas un de ses etudiants, est venu la ttouver. 
V

ingt-quatn~, vingt-cinq ans, la carrnre :m
lide, les yeu.x couleur 

cham
p de lavande sur le point d'aboutir, le sourcil haLisse, Je 

sourire, oh1 le sourire. 
En fapercevant, elle a fäiIJi s'exdam

er: A
ngela ! En fuit, 

elle ne se rappelait plus son nom
. 

Il etait m
al å l'aise. Etlc aussi. 

Pour briser la glace, elle lui a dem
ande: 

-
Q

d es-tu clevenu? 
-

Je texm
ine une m

altrise en H
tttrature. 

-
Sm

 G
iono, bien sO.r1 s'est~elle em

pressee de repliquer1 
sUre d'elle-m

em
e. 

Il n'a pns repondu, m
ais il s'est approche tout pres d'elle. 

D
ans ses yeux, les lavandes etaient en train d'aboutir. Son 

sourire
1 oh, son sourire. Il avait rctrouve son ap1om

b.1l a pose 
les m

ains sur ses epaules qui fetaienl justem
ent leurs quarante 

ans ce jm
u--fä. Il tui a dit tout bas; 

« Je n'ai jam
ais lu une seule ligne de G

iono, j'ai dit \;a 
pour \•ous im

pressionner. » 

Soul'ce; Chri:;ti,1n1? Fri:nette, Cclle qui mrrrdmit sur 1ft1 1'crre, M
or11rral, Boreal, 

2002., p. l 05-! l 2. 



Tout Giono de Christiane Frenette ( Celle qui marchait sur du verre, Boreal, 
2002) 
Vocabulaire (vt 2013) 

"· 13 la lavande lavendel 
s'approcher de n!lrma sig faire des ravages anställa förödelse, vara 

en hjärtekrossare 
la rent!"Cc cerminsstarten la fervcur iver, hetta 
so!enne! högtidlig un rate miss. klickninl! 
la n:traitc pensionen ne plus y lenir inte kunna behärska sig 

lä11erc, inte stå ut Jifo<>...-
mdtre du beurrc dans les förb!Utrn .si11 livssituation couper court avbryta 
Cninards 
le \rac ramofeber D. \7 
Sal!<m1cnt snällt, lugnt passer i travers klara sit!' undan 
un cours collet•ial rwrnnnsiekurs (\.:anad. fr.) damer skrika. ropa 
en guise de som (skulle föreställa}, i une amcrtume bitterhet 

stället för 
moi1e svettig, fuktig vaincre besegra 
dCmarrer säua ill'å11r1 un adulti:re otrohctsbroft 
au ouart de tour nnst, orob!cmfritt la carrw·c m,elbredd, Jjondus 
n. 14 sur le int d'aboutir nåvj n an slå ut 
braouer rikla l'aplomb {m) självsllkerhet, frttckhet 
la lacc l!tail cassee isen var bruten 
prtts pour la becquee redo att bli matade, fil 

näbben full 
rieur~ ite1· rabbla 1111P 
hausser un sourcil höja el! ögonbrvn 
eca1·<1uiller les ... eux soärra u ö oon 
aITole bestört, oanikslamon 
avoir beau faire nr,c _i:;öra roni;äves 
un binede tvåfötil\P 
Je manem: umträrlandet, soe!el 
in<1uisitcur frlio:anrle 
sa ron""r les onalcs bita oå naJ lama 
tout Giono hela Giono, alll av Giono 
Cgaler vara likvärdigt med, 

betyda 
imnito,.,able skonln°slös 
asseller lussenerl tilldela 
n. 15 
l'ilmorance, n okmmi-ghet 
une lable de chevet natt sbo,d 
1m missc! bönbok, mässbok 
å corns nerdu huvudstuoa 
une couoe å blanc kallm'Z"'ling 
D. f6 
coniurer avv!iria 
car ital livsYiktil!: 
s'affairer ha fulltunn 
vh!llant vaksam, alert 
se rendre comntc de " a märke till 
fairc exnrts de 8\'Sikt!it!l 


